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Bloc B – La foi
Leçon 14 : L’Esprit Saint, à la rémission des péchés, à
la résurrection de la chair, à la vie éternelle ... Amen! 

Je crois en lEsprit Saint...
à la rémission des péchés.... 
à la résurrection de la chair... 	
à la vie éternelle..... 
Amen!
Matériel : 

Catéchisme de lÉglise catholique
Bible de Jérusalem, version intégrale
REY-MERMET, Th., Croire, Pour une redécouverte de la foi, Droguet & Ardant, Limoges, 1981.
SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, Droguet & Ardant, 1999.
CHITTISTER, Joan, Ce que je crois, Bellarmin, 2002.

Outil pédagogique : Unité 6, La rémission des péchés, Deviens ce que tu crois. 


I- 	Mise en situation

1.1 Que veut dire croire à la rémission des péchés?

1.2 	Comment cette rémission des péchés est-elle rattachée à loeuvre du Saint 
		Esprit dans nos vies de chrétiennes et de chrétiens?

	
1. rémission des péchés?
	
2. loeuvre du Saint Esprit dans nos vies

	




	



	
I.3. 	Comment expliquer que nos péchés sont pardonnés mais que nous avons toujours besoin dêtre pardonnés?

________________________________________________________________

________________________________________________________________



II- 	Exploration


II.1.	La rémission des péchés dans lAncien Testament

II.1.1.	Quest-ce que le péché?

Voir - REY-MERMET, TH., Croire, Pour une redécouverte de la foi, pp. 402-404.

· Quelle définition donne-t-il au mot péché?  			

II.1.2.	La rémission des péchés? 

Parcours biblique -	noter le vocabulaire pour parler du pardon des péchés.

· Exode 32, 32 - 

Le lendemain, Moïse dit au peuple : Vous avez commis, vous, un grand péché.  Je men vais maintenant monter vers Yahvé.  Peut-être pourrai-je expier (TOB : obtiendrai-je labsolution de) votre péché!  

Moïse retourna donc vers Yahvé et dit : Hélas! Ce peuple a commis un grand péché.  Ils se sont fabriqué un dieu en or.  Pourtant, sil te plaisait de pardonner leur péché...(TOB : si tu voulais enlever leur péché...)  Sinon, efface-moi, de grâce, du livre que tu as écrit!  

Yahvé dit à Moïse : Celui qui a péché contre moi, cest lui que jeffacerai de mon livre.  Va maintenant, conduis le peuple où je tai dit.  Voici que mon ange ira devant toi, mais au jour de ma visite, je les punirai de leur péché.  Et Yahvé frappa le peuple parce quils avaient fabriqué le veau, celui quavait fabriqué Aaron. 

· Trouver et lire les textes : Isaie 6, 6-7; 38, 16-18; Psaume 103

Le pardon de Dieu retient tout de même la responsabilité humaine.  Ainsi le souligne le prophète Ézéchiel, si celui qui est mauvais renonce à sa conduite perverse, son péché ne sera plus rappelé, il vivra (Ez 18. 19-22)

· Nombres 14 :19 - le pécheur est un débiteur dont Dieu, par son pardon, remet la dette; remise si efficace que Dieu ne voit plus le péché qui est comme jeté derrière lui (Is 38, 17)... Lapostasie qui fait suite à lAlliance et qui mériterait la destruction du peuple est loccasion pour Dieu de se proclamer Dieu de tendresse et de pitié lent à la colère, riche en grâce et en fidélité... qui tolère faute, transgression et péché, mais ne laisse rien impuni...; aussi Moïse peut-il prier avec assurance : Cest un peuple à la nuque raide.  Mais pardonne nos fautes et nos péchés, et fais de nous ton héritage! (Ex 34, 6-9)

Ce peuple, dans son enfance, apprend peu à peu que son bonheur est dans sa fidélité à son Dieu. Le père punit son enfant selon la faute mais il nest pas pour autant rejeté du parent.  Dieu accompagne son peuple, son enfant, avec tendresse et pitié. Il est lent à la colère et plein damour mais il punit lenfant rebelle pour le faire revenir dans les bras de son père.  Tout se passe du côté de Dieu : cest lui qui pardonne, qui punit, qui est lent à la colère....qui jette derrière lui les péchés de ses enfants pour les oublier.   


II.1.3.	Le sacrifice pour le péché 

Le peuple ressent tout de même le besoin de faire quelque chose pour obtenir le pardon de ses péchés.  LAncien Testament nous parle de sacrifice pour le péché. 

· Le Lévitique, au chapitre 4, donne des prescriptions très précises pour le sacrifice pour le péché[footnoteRef:1] en distinguant entre le péché du grand prêtre, de lAssemblée dIsraël, dun chef et dun homme du peuple.   Lire attentivement Lv 4, 27 à 5, 26 en notant particulièrement le sacrifice du grand prêtre. [1: -	BJ, note c : La plus grande partie du rituel sacrificiel est consacrée aux sacrifices dexpiation.  Deux types sont distingués; sacrifice pour le péché et sacrifice de réparation..... Ce rituel sera évoqué à propos du sacrifice expiatoire du Christ (He 9) ] 


Dans son introduction au Lévitique, la TOB souligne limportance du Lévitique dans linterprétation de la mort du Christ.  

Cest pourquoi linfluence du Lévitique nest pas négligeable, quoique indirecte; en effet, le culte pratiqué à Jérusalem selon les règles codifiées dans le Lévitique est à larrière-plan des réflexions du NT sur le sacerdoce du Christ et de son sacrifice.  Sans le Lévitique, il nous manquerait beaucoup déléments pour comprendre comment saint Paul ou lÉpître aux Hébreux ont interprété théologiquement la mort de Jésus.[footnoteRef:2]  [2: -	Introduction au Lévitique, TOB, version intégrale, p. 205] 


· Lauteur de la lettre aux Hébreux, au chapitre 9, appliquera au Christ le rôle du grand prêtre :

Le Christ, lui, survenu comme grand prêtre des biens à venir, traversant la Tente plus grande et plus parfaite....entra une fois pour toutes dans le sanctuaire (devant Dieu après lascension), non pas avec du sang de boucs et de jeunes taureaux, mais avec son propre sang, nous ayant acquis une rédemption éternelle. (He 9, 11-12)

Cette courte étude nous permet de constater le lien étroit qui existe entre lAncien et le Nouveau Testament. Jésus est la Nouvelle Alliance promise par Jérémie et les promesses dÉzéchiel se réalisent en lui. Les premières communautés chrétiennes, surtout celle de Matthieu, reconnaîtra en Jésus le Messie et le libérateur au coeur de lespérance du peuple dIsraël.  Lorsquon tentera décrire pour proclamer lespérance du Royaume inauguré en Jésus Christ, on naura à sa disposition que le langage et le vocabulaire connu.  Doù limportance pour nous chrétiennes et chrétiens de bien comprendre notre héritage religieux sans quoi nous passons à côté de la plénitude du message. 


Les sacrements chrétiens du baptême et leucharistie portent une réalité sous les signes et les symboles qui rejoint lintimité religieuse de nos ancêtres dans la foi.  Nous y reviendrons au bloc C.

II.2. 	La rémission des péchés dans le Nouveau Testament

Il y a une différence énorme entre confesser ses péchés et effacer les péchés . La personne de Jean Baptiste fait le pont entre lAncienne et la Nouvelle Alliance. Il est celui qui prépare les coeurs à la venue de Celui qui efface le péché du monde : 

Le lendemain, il voit Jésus venir vers lui et il dit : Voici lAgneau de Dieu, qui enlève le péché du monde.  Cest de lui que jai dit :

Derrière moi vient un homme
qui est passé devant moi 
parce quavant moi il était.

Et moi, je ne le connaissais pas; mais cest pour quil fût manifesté à Israël que je suis venu baptisant dans leau.  Et Jean rendit témoignage en disant : Jai vu lEsprit descendre, tel une colombe venant du ciel, et demeurer sur lui.  Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui ma envoyé baptiser dans leau, celui-là mavait dit : Celui sur qui tu verras lEsprit descendre et demeurer, cest lui qui baptise dans lEsprit Saint.  Et moi, jai vu et je témoigne que celui-ci est lÉlu de Dieu.[footnoteRef:3]  [3: -	Jean 1, 29-34.] 


La confession à la rémission des péchés doit être comprise avant tout dans le contexte du baptême chrétien. 

Voir - REY-MERMET, Th., Croire, Pour une redécouverte de la foi, p. 397.

Ce sera notre point de départ. 

II.2.1.	Le baptême de Jean le Baptiste

...ils se faisaient baptisés par lui dans le Jourdain 
en confessant leurs péchés. (Mc 1, 5)

Dans le judaïsme de lépoque, la confession des péchés était pratiquée en certaines circonstances (par exemple lors de liturgies dexpiation ou de renouvellemement de lalliance).  Elle exprime le retour à Dieu en vue dobtenir son pardon.[footnoteRef:4]			 [4: -	TOB, version intégrale, note j, p. 132.] 


Jean le Baptiste annonce, cependant, un nouveau baptême : 

Moi, je vous ai baptisés deau, mais lui vous baptisera dEsprit Saint.  Mc 1, 8


II.2.2.	Le baptême de Jésus

· Or, en ces jours-là, Jésus vint de Nazareth en Galilée et se fit baptiser par Jean dans le Jourdain.  À linstant où il remontait de leau, il vit les cieux se déchirer et lEsprit, comme une colombe descendre sur lui.  Et des cieux vint une voix : Tu es mon Fils bien-aimé, il ma plu de te choisir. (Litt. : en toi jai mis mon bon plaisir[footnoteRef:5]) (Mc 1, 9-11) [5: -	TOB, note q : Il ne sagit pas dun bon plaisir arbitraire, mais dune élection en vue dune mission dont Dieu investit Jésus en le déclarant son Fils, son bien-aimé.] 


Lentrée en scène de Jésus le fait apparaître comme celui quannonçait Jean.  Lintérêt se porte moins sur son baptême que sur la révélation céleste qui la suivi. Les cieux se déchirent[footnoteRef:6] comme une étoffe, signe que Dieu intervient pour réaliser ses promesses, ici par lenvoi de lEsprit Saint.  En descendant sur Jésus, lEsprit le désigne comme le sauveur promis[footnoteRef:7] :  [6: -	On lit en Isaïe 65, verset 19 : Nous sommes, depuis longtemps, des gens sur qui tu ne règnes plus et qui ne portent plus ton nom.  Ah! Si tu déchirais les cieux et descendais - devant  ta face les montagnes seraient ébranlées...]  [7: -	TOB, version intégrale, notes n, o et p, p. 132.] 


Sur lui reposera lEsprit de Yahvé, esprit de sagesse et dintelligence, esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et de crainte de Yahvé (Is 11,2) 

Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu en qui mon âme se complaît, Jai mis sur lui mon esprit... (Is 42, 1)

II.2.3.  Le baptême chrétien

...lui vous baptisera dEsprit Saint.  Mc 1, 8

Jésus baptisera dans lEsprit Saint, annonce Jean, et dans le feu, ajouteront Matthieu et Luc.  En lui se réalise la promesse dÉzéchiel. Le coeur de pierre est transformé en coeur de chair par le don de lEsprit qui le purifie, qui le sanctifie :

Je ferai sur vous une aspersion deau pure et vous serez purs; je vous purifierai de toutes vos impuretés et de toutes vos idoles.  Je vous donnerai un coeur neuf et je mettrai en vous un esprit neuf; jenlèverai de votre corps le coeur de pierre et je vous donnerai un coeur de chair.  Je mettrai en vous mon propre esprit., je vous ferai marcher selon mes lois, garder et pratiquer mes coutumes.[footnoteRef:8]  [8: -	Ezéchiel 36, 25-27] 


Cette purification de toutes les impuretés et des idoles, cest la rémission des péchés du baptême chrétien.  

Au baptême, le chrétien est plongé dans la Mort-Résurrection du Christ. Il fait, comme le Christ la fait, le passage de la mort à la vie, de la mort du péché à la vie du Ressuscité.  Cest dans la mort de Jésus que lhumanité est délivrée de la puissance du péché.  

Et pour le comprendre, il faut de nouveau renouer avec le contexte sacrificiel de lAncien Testament.  Car, vraiment, il est mort pour nos péchés. 

II.3. 	Jésus est mort pour nos péchés.

· Après la présentation du film de Mel Gibson sur la passion du Christ, certaines personnes ont donné un sens aux souffrances du Christ qui nest pas toujours selon la Tradition de lÉglise catholique.  

Ces souffrances auraient dû être les nôtres, dit-on, car ce sont les misérables pécheurs, nous, qui en sont la cause. Il subit ces souffrances à notre place, par amour pour nous. 

Lire le texte de SESBOÜÉ, Bernard, Croire..... pp.295-297 pour nous aider à recentrer notre foi sur lessentiel.  Noter les affirmations qui surprennent ou qui confirment certaines convictions personnelles. 

Et pourtant, en Matthieu, Jésus affirme lui-même à la dernière Cène :

Buvez-en tous; car ceci est mon sang, le sang de lalliance, qui va être répandu pour une multitude en rémission des péchés. (Mt 26, 27)

En Marc, on lit : 

Ceci est mon sang, le sang de lalliance qui va être répandu pour une multitude. (Mc 14, 24)

Luc reprend :

Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang, versé pour vous. (qui va être donné\versé - note b) Luc 22, 20.

Jean, nous lavons vu, reconnaît Jésus comme lagneau qui enlève le péché du monde et au dernier repas, il présente Jésus comme le serviteur qui se noue dun tablier pour laver les pieds de ses disciples.
Seul Matthieu, qui sadresse à des chrétiens convertis du judaïsme, insère les mots pour la rémission des péchés.  Cest donc dans le contexte de la foi juive quil faut comprendre ce texte.   La note d de la Bible de Jérusalem nous offre lexplication de ce verset :

Comme jadis, au Sinaï, le sang des victimes scella 
lalliance de Yahvé avec son peuple (Ex 24, 4-8; Gn 15,1) 
de même sur la Croix le sang de la victime parfaite, 
Jésus, va sceller entre Dieu et les hommes lalliance 
nouvelle quon annoncée les prophètes (Jr 31, 31).  
Jésus sattribue la mission de rédemption universelle
assignée par Isaïe au Serviteur de Yahvé (Is 42,6; 
49,6; 53,12; voir aussi He 8, 8; 9, 15; 12, 24). 

Il nest donc pas question ici de prendre sur soi le châtiment de lautre. Il sagit plutôt du rituel de sacrifice qui définit une nouvelle alliance entre Dieu et le peuple de la Nouvelle Alliance enracinée dans lAncienne.  
Le sang, cest la vie.  La vie du Christ, son sang versé pour la multitude, met fin au régime de lancienne alliance qui exige le châtiment du pécheur.  Jésus satisfait, il accomplit la Loi; il accepte dêtre, une fois pour toute,  la victime du sacrifice pour le péché.  Il met ainsi fin à la Loi de lancienne alliance pour faire éclater la puissance du pardon, de lamour de Dieu qui ne veut pas le châtiment ni la mort, mais la vie en plénitude. 

 			Finis les sacrifices pour le pardon des péchés.  Lhumanité du Christ assume lhumanité toute entière dans son unique sacrifice, dans une solidarité qui nous greffe à son sacrifice, au don de sa vie.  Dieu accepte le don de son Fils et lEsprit de Dieu, fait éclater, à la Résurrection, les portes de la mort et du péché en transformant la vie humaine de Jésus, le don de linnocent qui porte en lui toute vie humaine. 

Paul explique au versets 3 et 4 du chapitre 8 de la lettre aux Romains :

Ce qui était impossible à la loi (lexécution de la sentence quelle exigeait), car la chair (la fragilité de lêtre humain et de ses oeuvres) la vouait à limpuissance, Dieu la fait : en envoyant son propre Fils dans la condition de notre chair de péché, en sacrifice pour le péché,[footnoteRef:9] il a condamné le péché dans la chair, afin que la justice exigée par la loi soit accomplie en nous, qui ne marchons pas sous lempire de la chair mais de lEsprit.  [9: -	La note q de la TOB nous remet immédiatement dans le contexte sacrificiel de lAncien Testament :
Dans le sacrifice pour le péché de lAT, la mort de la victime manifeste le jugement de condamnation que Dieu porte contre le péché.  Ici, cette condamnation réalisée dans la chair du Christ crucifié est unique et définitive; elle met fin à la domination du péché sur la chair du croyant, rendu solidaire de lacte dobéissance et damour du Christ.] 


Les baptisés, par leur foi et le témoignage de lespérance qui les habite deviennent signes de cette Présence de lEsprit du Ressuscité, de cet Esprit du Dieu dAmour et de Vie qui transforme le monde. Ils sont signes dune vie humaine plongée dans la Mort du Christ au baptême et transformée par lEsprit.  Ils sunissent, à chaque eucharistie, au don du Christ en croix et se nourrissent en même temps à sa vie de Ressuscité.  


II.4.	Dans le dynamisme du Royaume de Dieu

Dans la perception dynamique dun Royaume de Dieu déjà à loeuvre dans le monde, on y insère en même temps le dynamisme du croyant qui devient chrétien, chrétienne.  Lamour et le pardon dont témoigne la résurrection du Christ et le baptême chrétien sont la source de lespérance chrétienne.  La rémission des péchés, dans ce contexte despérance, devient, comme lexplique Joan Chittister, la plus belle pierre dans la couronne chrétienne.

Lire CHITTISTER, Joan, Ce que je crois... p. 225 et p. 229.  Choisir une affirmation à retenir pour notre croissance et celle de nos élèves. 

II.5.	À LA RÉSURRECTION DE LA CHAIR

Quand les chrétiens et les chrétiennes disent quils croient à la résurrection de la chair et à la vie éternelle, ils affirment quà la fin des temps tout le cosmos sera transformé et participera à la vie de Dieu.  Cest là notre avenir.  Cest ce que nous avons appelé laccomplissement final de Dieu TOUT EN TOUS de 1Co 15.  

II.5.1.	La chair

	Lorsquon parle de la résurrection de la chair, il importe de se resituer de nouveau dans le vocabulaire biblique.   La chair, cest toute la création dans sa finitude, dans sa fragilité, dans son inachèvement. Lêtre humain et tout ce quil dit et fait est chair parce quil est inachevé, parce quil est fragile.

Il faut noter, avec Bernard Sesboüé, la différence entre les deux credos : 

Voir - SESBOÜÉ, Bernard, Croire.... p. 526.

Aujourdhui, nous pourrions dire que la chair, cest la personne humaine dans toute sa fragilité, dans son dynamisme de croissance, dinachèvement.

II.5.2.  La résurrection de la chair? 

De la mort à la vie??? - - - Un passage vers linconnu - 

Lire, en Annexe 1,  le texte tiré de loutil pédagogique de 8e et noter  les ressemblances avec la mort

     	Cest pour quand???

À la fin des temps? À la fin du monde? 

Lire SESBOÜÉ, Bernard, Croire....,  p. 529 et dégager des réponses possibles aux questions de nos élèves.

Une première résurrection au moment de la mort? 
Comment comprendre?

Lire SESBOÜÉ, Bernard, Croire... pp. 533-534.


II.6.	...À LA VIE ÉTERNELLE

Lire SESBOÜÉ, Bernard, p. 532.

Le temps et léternité.......

Comment explique-t-il.... le purgatoire..... et lenfer???



II.7.	AMEN!!!

Dire Amen!, cest accueillir le credo de lÉglise comme peuple des baptisés pour lintégrer à sa propre vie.  

Lire le credo de CHITTISTER, Joan, Ce que je crois, p. 247 et démontrer les accents qui en font un credo intégré à sa vie

On peut, à partir des articles du credo, suggérer aux élèves décrire leur propre credo pour exprimer comment ce projet de Dieu se déroule dans leur vie à la mesure de leur croissance. 

III- 	Objectivation

III.1.	Exploration de lunité 6 de loutil pédagogique de 8e année : Deviens ce que tu crois.


	Aperçu de l’unité 6
DIEU RENOUE SANS CESSE SON ALLIANCE :
LA RÉMISSION DES PÉCHÉS




Qu’est-ce qu’un péché?
	
Dans la Bible, on parle bien souvent des effets du péché mais sans pour autant donner une définition précise de sa nature. Ce qui se dégage pourtant nettement des textes saints est que le péché est en premier lieu un échec dans les relations humaines, que ce soit à l’échelle individuelle ou collective.  Le péché est aussi décrit dans la Bible comme une force, présente dans le monde. (Rm 7, 14-20)

C’est sur le premier aspect qu’il faudra ici mettre l’accent.  On enseignera aux élèves que le péché ne se réduit pas à une simple infraction à une règle ou à un commandement.  Le péché est avant tout une rupture de relation.  En outre, il se situe dans le contexte d’une relation à Dieu, qui est elle-même fondée sur la foi.  Cela revient à dire que le péché est toujours relié à la foi.

On comprendra que, logiquement, tout refus de croire en sa Parole constitue une atteinte à la relation avec Dieu.  Le péché consiste en un refus fondamental d’aller vers Celui qui nous aime, de tendre vers Celui qui est notre source et notre fin.  C’est le (dramatique! rejet de l’unique source possible de bonheur et de vie.  En deux mots, pécher, c’est exercer sa liberté mais pour choisir son propre mal.

Peut-on faire une différence entre une faute et un péché?

Une faute est un manquement à une règle, à une norme ou à une loi.  Le péché, lui, implique toujours une relation à une personne: il est péché envers soi, envers l’autre ou envers Dieu.  La faute devient un péché dans la mesure où en désobéissant à une règle ou à une loi, on porte atteinte à une relation; ainsi, en désobéissant à la loi de Dieu, c’est lui-même que l’on rejette . En refusant d’obéir à une loi commune, on rejette en quelque sorte les autres ou leur bien-être.  En conduisant en état d’ébriété ou simplement parfois en refusant de respecter une limite de vitesse sur l’autoroute, on met en danger la vie et la sécurité des autres et de soi-même.  C’est une faute contre la loi, mais dans la mesure où cela constitue un manque de considération et de respect pour sa sécurité et celle d’autrui, c’est aussi un “péché”.  On pourrait dire que le commandement de Dieu « Tu ne tueras pas » comporte aussi l’idée « Tu ne mettras pas en danger ta vie ni celle des autres... »

Comment sait-on que l’on a péché?

Le péché nous est parfois tout simplement révélé par le pardon de Dieu.  C’est le cas lorsque nous prenons conscience de la force et de la fidélité de l’amour de Dieu pour nous et que nous comprenons en même temps et comme par contraste, à quel point notre conduite ou notre manière d’être peut être distante de cet amour. 

Mais il se peut que nous trouvions difficile de savoir si nous avons péché.  Il est bon alors de se mettre en présence de Dieu et de se laisser interpeller par sa Parole. L’Esprit Saint nous aide alors à découvrir ces lieux de non-croissance, «de mort» dans nos relations envers Dieu, envers soi-même et envers les autres.


Qu’appelle-t-on « péché individuel » et « péché social »?

		Le péché individuel est cette décision libre d’agir de manière à nuire à une saine relation avec Dieu, les autres ou soi-même.  Mais il existe aussi un péché social et collectif : celui commis par suite de règles ou de situations sociales injustes.  Il est certain que les individus ne sont pas toujours responsables personnellement de ces situations, mais dans la mesure où ils en bénéficient, ils prennent part au péché social.  Donnons cet exemple : bien des choses sont vendues dans les magasins canadiens qui ont été fabriquées par des gens qui ne gagnent pas un salaire équitable.  C’est parce que ces travailleurs sont si mal payés qu’il est possible aux gens de notre pays de se procurer ces objets à prix si modique.  Acheter de tels produits, c’est participer au péché social...  Lorsque nous approuvons ou tolérons des pratiques racistes, sexistes, économiquement injustes etc... qui causent le péché social, ou lorsque nous en tirons des avantages, nous y prenons part .


Qu’est-ce que la tentation?

Les tentations sont des « mises à l’épreuve »; ce sont des occasions que nous avons d’exercer notre liberté, d’assumer nos responsabilités et d’établir nos échelles de valeur.  Elles peuvent donc être des occasions de croissance humaine. 

Les tentations sont en général issues de nos instincts ou de nos désirs qui demandent satisfaction.  On voit par exemple Jésus soumis à la tentation de la faim, du désir de sécurité ou de pouvoir...  Ce sont des tentations qui affectent la vie de toute personne humaine.  Jésus les repousse en  invoquant la Parole de Dieu.  Nous pouvons nous aussi faire appel à la même arme, et nous rappeler au besoin ce passage réconfortant :
«Dieu ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces.  Avec la tentation, il vous donnera le moyen d’en sortir et la force de la supporter. » (1Cor 10,13)


CE QU’IL FAUT RETENIR…

1. Que retenez-vous sur le péché à partir du récit de la Genèse 3, 1-21 :

Le péché est une brisure d’alliance. Il brise la relation de l’être humain avec Dieu, avec les autres êtres humains et avec la nature.

· Selon la foi chrétienne, quels sont les conséquences du péché?

Le péché est source de malheur et de mort dans le coeur de l’être humain.  Par le péché, l’être humain se distance de Dieu source de sa vraie joie. Par le péché, l’être humain se détruit lui-même, par des dépendances qui l’empêche de grandir, il détruit ses liens avec les autres humains par la violence, la haine, le vol, l’injustice etc. et il détruit la nature que Dieu lui a confiée par la pollution, l’exploitation etc.

· Quelle est l’attitude de Dieu envers l’homme ou la femme qui ont péché.

Dieu est un Père plein de miséricorde qui désire offrir son amour et sa vie à l’homme et à la femme peu importe si celui-ci ou celle-ci a décidé de s’éloigner de lui par le péché.  Dieu respecte la liberté de la personne mais comme le père du fils prodigue il patiente et attend que nous manifestions notre désir de retourner vers lui pour venir vers nous et nous manifester sa tendresse et son pardon.

-	Définissez le sacrement du pardon.

Le sacrement du pardon est d’abord un geste par lequel nous venons confesser l’amour fou de Dieu pour nous et nous nous laissons accueillir par Dieu. Accueilli ainsi par Dieu et touché par son amour, nous avons le désir de nous laisser transformer par son amour et de lutter pour un monde meilleur en nous et autour de nous. C’est le signe de cet amour que le prêtre nous manifeste en nous donnant le «par don».( le don d’amour par dessus le péché). 

De quelle façon pouvons-nous découvrir la source de notre péché, de nos brisures d’alliance avec Dieu, envers soi-même et envers les autres?

C’est l’Esprit Saint qui nous aide à découvrir au fond de notre coeur la source de notre péché. En étant attentif à la Parole de Dieu, l’Esprit de Jésus suscite dans notre coeur le désir de nous laisser transformer par l’amour de Dieu.


Annexe 1

LE PASSAGE VERS L’INCONNU[footnoteRef:10]1 [10: 1-	Deviens ce que tu crois.] 


On raconte cette histoire relatant une conversation entre deux jumelles dans le sein de leur mère.  Appelons-les Maria et Andréa...

Un matin, Maria se retourna et regarda Andréa.  « On commence à être tassées ici, dit-elle, je finis par trouver cela inconfortable et effrayant.  Nous sommes ici depuis plus de huit mois, et j’ai entendu dire que personne n’y survit bien au-delà de neuf mois ».  Elle donna un coup de pied et ajouta « C’est révoltant! Neuf mois, c’est tout ce qu’on a... et après cela : la naissance! »

Andréa fit une pirouette tant bien que mal.  « Ce ne sera peut-être pas si mal que cela » Elle était de ces personnes qui voient toujours le bon côté des choses.  “Peut-être y a-t-il une vie après la naissance.  Peut-être que ce qui suit est encore mieux que ce que nous connaissons ici”.

« Oh toi, avec tes ‘peut-être’... ne sois pas ridicule!  Il n’y a rien d’autre à attendre.  As-tu jamais rencontré quelqu’un de né?  Y a-t-il jamais eu quelqu’un qui soit revenu dans le sein pour dire : ‘c’est formidable la naissance!... Ne soyez pas inquiètes, je suis passé par là!’  Non bien sûr!  Une fois qu’on est né, c’est fini.  Je me demande même pourquoi on est conçu puisque tout doit finir  par une naissance! »

« Moi je pense qu’il peut y avoir quelque chose au-delà de la naissance.  Toute notre croissance, tous ces changements que nous avons subi doivent avoir une raison... »  Andréa garda silence un moment puis ajouta : « Maria, crois-tu qu’il existe une mère? »

« Allons bon!  Voilà que tu te mets aussi à croire à une mère!  Tu es vraiment trop crédule!  Moi, je ne croirai jamais en quelque chose que je n’ai pas vu!  Accepte donc les faits Andréa : il y a eu un jour une réaction chimique dans les espaces vides de la matrice et nous avons été formées.  Il n’y a ni mère, ni plan, ni finalité; c’est arrivé, un point c’est tout! »

« Pourtant, parfois je suis sûre d’entendre une mère nous chanter une chanson.  Je suis sûre qu’il y a quelque chose au-delà de toi et moi.  Il y a quelqu’un qui nous aime et nous protège. »

[bookmark: _GoBack]« Voyons Andréa, tu refuses tout simplement de faire face à la douleur de la naissance. Tu imagines tout cela pour fuir la réalité. La naissance est une chose effrayante, et nous ne pouvons rien faire pour l’éviter.  Quoi que tu puisses dire, rien ne me convaincra qu’il y a autre chose que du terrifiant devant nous.  Quand le moment viendra, je lutterai de toutes mes forces! »


Fiche no.1 (suite)

« Pas moi.  Je me laisserai porter avec confiance et espérance. »

« Si tu es si sûre que la naissance est une bonne chose, pourquoi n’essaies-tu pas de naître plus tôt? »

« Le fait de croire que la naissance sera bonne ne m’empêche pas d’apprécier mon bien-être actuel.  En outre, il y a peut-être une raison pour laquelle nous sommes ici pendant tout ce temps.  Je vais attendre et faire confiance.  Chut! Maria, as-tu entendu? J’entends une voix!... C’est celle d’une mère... »

« Je n’ai rien entendu, mais j’ai senti .... on dirait que quelque chose me serre la tête.  Je crois que je vais naître!  Andréa, j’ai tellement peur!  Peut-être qu’on ne se reverra plus!  Ne me laisse pas partir! »

« Il faut partir Maria, c’est la vie.  Courage! Tu as une mère qui t’aide : moi je le sens même si toi tu ne le sens pas encore.  A bientôt! »
1
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